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Introduction

 Les sciences et l’évolution des sociétés

 Repères sur l’histoire des sciences et des 
techniques

 + non traité cette année (Quelques grandes 
innovations, et Sciences humaines et sociales : 
un essor récent)



Les sciences et l’évolution des sociétés

 Les sciences se sont développées rapidement 
depuis le XIXe s. Pourquoi ?

 Elles ont contribué à faire évoluer les sociétés : à la 
fois causes et conséquences de changements 
sociaux majeurs (cf. santé, transports, urbanisme, 
communications…).

Nécessité de replacer les sciences dans les 
évolutions sociales

Les sciences et l’évolution des sociétés

Quels sont les facteurs sociaux et culturels qui, 
de façon générale, ont favorisé l’émergence 
et le développement des sciences ?
C’est en effet une chose pour un individu isolé 
de s’interroger sur la nature qui l’entoure et les 
causes des changements qu’il y observe, c’en 
est une autre de voir cette curiosité 
socialement acceptée et même encouragée 
par la création d’institutions vouées à cette 
fin. 
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Les sciences et les techniques sont au cœur de la vie quotidienne et 
constituent les piliers de notre modernité. Elles ont transformé les relations 
de pouvoir et les sentiments d'appartenance. Elles ont contribué à 
façonner nos identités et nos imaginaires, nos conceptions du monde, de 
ce qui est bien et juste, de la société et de sa bonne organisation. 
Controverses sur les OGM, enjeux du changement climatique et de sa 
prévision, outils informatiques, nouveaux imaginaires véhiculés par Internet 
ou les jeux vidéo permettant la spéculation financière à la milliseconde. 
Comment analyser les enchevêtrements entre théories, instruments et 
objets techniques, normes sociales, standards commerciaux, puissances 
économiques, représentations sociales et rapports de pouvoirs ? 
Comment rendre compte des liens inextricables à travers l'histoire entre ce 
que l'on sait du monde, ce que l'on souhaite y faire et la façon dont on le 
gouverne ? 
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Où et pourquoi apparaît la science 
contemporaine ?
1873, le botaniste Alphonse de Candolle étudie la 
relation entre science et appartenance religieuse : mise 
en évidence de la présence disproportionnée des 
protestants, par rapport aux catholiques, dans les 
carrières scientifiques dans différents pays. Lien entre 
science et protestantisme également noté plus tard par 
le sociologue Max Weber dans son étude des rapports 
entre l’éthique protestante et le développement du 
capitalisme.



Les sciences et l’évolution des sociétés

« Thèse de Merton » du sociologue 
Robert K. Merton (1910-2003) : l’éthique 
puritaine, « qui met l’accent sur 
l’expérience et la raison comme 
fondements de l’action et de la foi », 
aurait stimulé le développement des 
sciences en Angleterre, dans la seconde 
moitié du XVIIe siècle, en sanctifiant des 
valeurs qui sont aussi celles de la 
science. 
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Attention : Catholiques mènent aussi des recherches, mais 
moins systématiquement. Cf. Max Weber (Sociologie des 
religions) :

« les premiers fondements des sciences naturelles modernes 
sont apparus dans des territoires et dans des têtes catholiques,
tandis que seule la mobilisation méthodique de la science pour 
des objectifs pratiques est principalement “protestante”. »
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Au XIXe siècle, essor de la science : ce sont les 
scientifiques qui feront la promotion de la science 
et travailleront activement à contrer les idéologies 
considérées comme « antiscience ».

Création d’associations savantes :
 British Association of science (BAAS) lancée 

en 1831,  
 American Association for the Advancement

of Science (AAAS), fondée en 1848.
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Essor de la science repose sur une croyance dans le progrès :

Cf. Max Weber (Essais sur la théorie de la science) qui note que science 
et croyance ne sont séparées que par une « ligne imperceptible » : 
« la croyance en la valeur de la vérité scientifique [est] un produit de 
certaines civilisations et n’est pas une donnée de la nature ». 
Selon Y. Gingras, « La science pure et désintéressée est donc un produit 
culturel qui ne peut être pris pour acquis et demande à être défendu et 
promu, toute pratique scientifique reposant ultimement sur des valeurs 
culturelles »
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Science très fortement mobilisée pour le développement militaire ou industriel (cf. 2e

Guerre Mondiale, course aux armements, etc.) :

 scientifiques cherchent à établir un compromis avec le politique qui garantisse un 
espace d'autonomie relative, d'autorégulation par les pairs pour une science 
revendiquée comme « pure », « fondamentale ». 

 Thème cher aux philosophes (Bachelard, Popper, etc.), thèse de la 
« démarcation » de la science comme activité à part.

 Robert K. Merton [article de 1942] identifie un ensemble de normes, qui forment ce 
qu'il appelle l'ethos de la science, encadrant les conduites de ces praticiens : 
communalisme, universalisme, désintéressement, scepticisme organisé (CUDOS).

Encadré. Les normes de la science selon Robert Merton 

Le communalisme : il dérive du caractère de « bien public » des connaissances scientifiques.
L'examen des propositions émises par les scientifiques étant un processus collectif, il ne doit pas
être fait obstacle à leur libre circulation au sein de la communauté. En conséquence,
l'appropriation privée doit être réduite au minimum.
L'universalisme : l'acceptation ou le rejet d'une proposition scientifique ne doit pas dépendre des
attributs sociaux ou personnels de l'énonciateur.
Le désintéressement : ce n'est pas la traduction de qualités morales propres aux chercheurs
(altruisme, honnêteté...), mais la marque d'un système de contrôle récompensant les résultats
scientifiquement valides.
Le scepticisme organisé : les résultats sont soumis à un examen critique avant d'être acceptés et
peuvent toujours être remis en cause par les pairs. Cette norme est incorporée dans différents
dispositifs, comme les revues à comité de lecture, qui conditionnent la publication d'un article à
sa relecture critique.
Selon Merton, ces quatre normes, qui sont intériorisées par les scientifiques pendant leur
apprentissage et entretenues par leur insertion institutionnelle dans le système, font de la science
un système social distinct et relativement autonome, qu'elles stabilisent et régulent. Elles sont
censées la protéger d'abus internes aussi bien que lui permettre de résister aux influences des
acteurs politiques et économiques.
Source : Merton [1942]. 
cf. Bonneuil & Joly
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Mais : années 1960 et 1970 voient de nombreuses critiques des sciences, 
accusées de ne pas être neutres et universelles.  Critiques émises par :

 auteurs majeurs : Mumford, Ellul, Marcuse, Habermas, Foucault, etc
 divers courants militants : contre-culture, antimilitarisme, féminisme, gauchisme, 

écologie, etc.

Choix scientifiques et systèmes techniques sont des structures politiques 
qui ouvrent et contraignent les choix qu'une société peut se donner. 

Comment réinscrire les sciences dans une perspective d'émancipation 
et dans le fonctionnement démocratique ? 
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Tout au long du XXe s. : 

 spécialisation croissante des scientifiques, multiplication des 
disciplines.

 Accroissement de la distance entre l’expert et le citoyen, source 
possible d’hostilité envers la science, alors perçue comme 
antidémocratique et même autoritaire. 



Les sciences et l’évolution des sociétés

Depuis les années 1990, multiplication des controverses publiques et des 
mouvements sociaux mettant en cause certaines applications des 
sciences :

 environnement (réacteurs et déchets nucléaires, réchauffement 
climatique…), 

 alimentation (OGM) et santé (épidémie du sida, crise de la vache 
folle), 

 nouvelles technologies (nanotechnologies, nanomatériaux…).
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Question de la légitimité de la participation des profanes :
 à la définition des orientations de la recherche, 
 aux choix des objets et des méthodes de recherche.

Ex. : étude par Stephen Epstein des groupes de patients atteints du sida a mis en 
évidence une transformation importante dans les rapports entre profanes et experts .
Pressions exercées auprès des chercheurs les plus influents et des organismes 
américains responsables de la recherche sur le sida par les militants ont réussi à faire 
modifier la composition des divers comités scientifiques pour y inclure des 
représentants des patients.
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Transformation des rapports entre citoyens et scientifiques liée :

 à la montée du niveau général d’éducation

 accès facile, rapide et gratuit – grâce, en particulier, à Internet – à 
tout un ensemble de résultats de recherches, auparavant difficiles 
ou impossibles à obtenir et à assimiler. ex. : santé

Sciences soumises au double contrôle des institutions (publiques, 
privées) et des citoyens : nécessité de garantir leur autonomie !

Quelques références
 Références bibliographiques 

 Sur le web : nombreuses ressources, cours d’histoires 
des sciences

 Revues de vulgarisation : cf. Science et vie par ex.

Repères sur l’histoire des sciences



Quelques références bibliographiques

Site de Pierre Marage, professeur émérite, 
physique des Particules élémentaires, 
Faculté des Sciences, Université Libre de 
Bruxelles

http://homepages.ulb.ac.be/~pmarage/

Repères sur l’histoire des sciences



http://boutique.arte.tv/f6614-fabuleuse_histoire_science_serie

Et en visionnage : http://www.dailymotion.com/playlist/x35puv_1Aldebaran1_la-fabuleuse-histoire-
de-la-science/1#video=x1osasw

La fabuleuse histoire de la science - Episode 1 : La série s'ouvre sur le récit d'un des bouleversements majeurs de 
l'histoire humaine : comment l'Homme a compris que la Terre ne constituait pas le centre de l'univers mais 
seulement un objet céleste parmi des milliards, dans un cosmos infini et en expansion constante.

La fabuleuse histoire de la science - Episode 2 : Ce deuxième épisode montre que notre société s'est construite sur 
une quête : découvrir de quoi est formé physiquement le monde.

La fabuleuse histoire de la science - Episode 3 : La question de l'origine de l'humanité est l'une des plus 
controversée que la science ait à traiter.

La fabuleuse histoire de la science - Episode 4 : Jamais l'humanité n'a été aussi énergivore. Ce quatrième épisode 
nous fait découvrir comment l'Homme a appris à exploiter les ressources énergétique : le vent, la vapeur, le noyau 
des atomes.

La fabuleuse histoire de la science - Episode 5 : Cet épisode nous fait découvrir l'exploration du secret de la vie à 
travers l'analyse du plus complexe des organismes connus : le corps humain.

La fabuleuse histoire de la science - Episode 6 : Nous savons aujourd'hui que le cerveau, l'organe qui fait plus que 
tous les autres la spécificité de l'espèce humaine, est un des mystères de l'univers. Il est pourtant resté quasiment 
inexploré jusqu'au XVIIème siècle.

Premières grandes découvertes scientifiques : 

 Premières sciences :  civilisations humaines du 
néolithique (commerce et urbanisation)

 science naît en Mésopotamie, vers – 3500 : 
techniques métallurgiques, 
numération(algèbre) et géométrie, écriture 
cunéiforme, astronomie, médecine.

 Civilisation égyptienne : progression de la 
géométrie, de l’astronomie, de la chirurgie
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Savoirs 
essentiellement 
fondés sur les 
découvertes 
techniques, forte 
dimension religieuse. 
Pas de principe de 
rationalité.



Chine et Inde antiques (notamment civilisation de la vallée de 
l'Indus, -3300 à -1500)  : essor considérable des mathématiques.

Grèce Antique : méthode scientifique fait son apparition à partir 
du VIIe siècle av. J.-C. avec les philosophes dits présocratiques :

 Mathématiques et géométrie (Thalès, Pyhtagore…)

 Rhétorique et argumentation (Protagoras, Socrate…)
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Platon et Aristote : philosophes majeurs (IVe s. av. JC)

Platon (-428.-348) : identification d’éléments 
intelligibles, universels, immuables = penser les idées, 
l'universel, comme indépendants du sensible. Vision 
idéaliste

Aristote (-384.-324) : l'essence ou la forme ne peut 
exister qu'incarnée dans une matière = penser la 
réalité comme découlant d’une expérience 
humaine, homme considéré comme « animal 
politique ». Vision réaliste

Repères sur l’histoire des sciences

Raphaël, L’école d’Athènes, détail,
Platon et Aristote



Aristote : 

 fonde la physique et la zoologie = observation, 

 Mais méthode basée sur la déduction : notions de 
« matière », de « forme », de « puissance » et d'« acte » 

 science reste subordonnée à la philosophie (« philosophie 
seconde ») : a pour objet la recherche des principes et 
des causes premières  = causalisme (« aristotélisme »).

 vision géocentrique (recul par rapport aux grecs anciens)
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 Sciences : quasi-immobilisme du Moyen-Age

 Féodalisme et faible développement des forces 
productives, emprise de l’église sur l’université 
(dogmatisme), règne de la métaphysique

 Domination  de l’Eglise : Aristote diffusé par Saint 
Thomas d’Aquin (1225-1274)

 premières universités à Paris (1170) et Oxford (1220) 

 => Foi et raison ne peuvent se contredire car elles 
sont toutes les deux créées par Dieu.
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 Une playlist utile sur 
ces questions :

https://www.youtube.co
m/playlist?list=PLqRtWCE
HGkbw-H8285DkC-
9hpyDeBRPeN
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 La renaissance et la fin du dogme.
 Contexte : Exploration du monde, grandes 

découvertes + avènement de la bourgeoisie 
marchande (remise en cause du pouvoir de 
l’église)

 Le schisme de la réforme et guerres de religion
 L’Humanisme

Repères sur l’histoire des sciences
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2 figures de la Renaissance et de l’Humanisme : L. de Vinci et M. de Montaigne

 Nicholas Copernic :  renverse le système 
d’Aristote

 chanoine, médecin et astronome 
polonais (1473-1553)

 explique le mouvement apparent des 
planètes par la rotation des planètes et 
de la Terre autour du Soleil.

 théorie héliocentrique.

 => révolution copernicienne
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Multiplication des observations :

Le danois Tycho Brahe (1545-1601) : observations de 
nova, comète, fondateur du premier observatoire 
astronomique (système à moitié héliocentrique).

L’allemand Johannes Kepler, élève de Brahe (1571-
1630) : premiers calculs à des fins astronomiques, 
description des orbites en ellipses.
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Statue de Brahe et Kepler à 
Prague

 Galileo Galilei, dit Galilée (1564-1642) : 
 Galilée diffuse dès 1610 la théorie 

copernicienne à Florence et à Rome. 

 Invention de la lunette astronomique = 
observation directe

 Avec sa lunette, Galilée découvre : le 
relief lunaire, la voie lactée et les 
satellites de Jupiter + confirmation de 
l’héliocentrisme.

=> Condamnation par l’Eglise (1633)
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 Essor des observations

 Développement corrélatif des techniques d’observation

 Développement de corps professionnels de scientifiques, en lien 
avec l’essor des observations (cf. cartographes).

 2 noms qui fondent la révolution scientifique du XVIIe s. : 

 Francis Bacon

 René Descartes

Repères sur l’histoire des sciences

 Francis Bacon (1561 - 1626) : philosophe à l’origine de 
l'empirisme. 

 Pose le premier les fondements de la science et de ses 
méthodes

 Novum Organum (ou « nouvelle logique » par opposition à 
celle d’Aristote) : la connaissance nous vient sous forme 
d'objets de la nature, mais on impose nos propres 
interprétations sur ces objets (construction de l’objet).

 « la science véritable est la science des causes » : s’oppose 
à la logique aristotélicienne, pensée déductive (lien entre 
les principes généraux et les faits particuliers) => 
raisonnement expérimental
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 René Descartes (1596-1650)
 Mathématicien (géométrie analytique) 

physicien

 Mais impact énorme en philosophie (en 
particulier en France) 

 Définit les « principes de la méthode » 
scientifique (Discours de la Méthode, 1637) 
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Au lieu d'un grand nombre de préceptes dont la logique est 
composée, je crus que j'aurais assez des quatre suivants :
Le premier était de ne recevoir jamais aucune chose pour vraie, 
que je ne la connusse évidemment être telle [...] ;
Le second était de diviser chacune des difficultés que j'examinais 
en autant de parcelles qu'il se pourrait et qu'il serait requis pour 
mieux les résoudre [...] ;
Le troisième était de construire par ordre mes pensées, en 
commençant par les objets les plus simples et les plus aisés à 
connaitre [...] ;
Le dernier était de faire des dénombrements si entiers, et des 
revues si générales, que je fusse assuré de ne rien omettre.

Discours de la méthode (1637), René Descartes, éd. Flamarion, 
2000, partie 2, p. 49 & 50
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Isaac Newton (1642-1727)
Le physicien le plus important 
de l’histoire. 
Publication en 1687 des 
Principia, son œuvre maîtresse : 
retentissement international et 
considérable 

=> Physique newtonienne dite 
« classique »

Repères sur l’histoire des sciences

Isaac Newton incarne la théorie 
physique classique reposant sur la 
gravitation, théorie qui sera ensuite 
dépassée par la théorie de la 
relativité (Poincaré, puis Einstein)

(Gotlib en fera un personnage 
récurrent de ses BD) =>
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Newton décrit mathématiquement les phénomènes
(« Principes mathématiques … »), sans se prononcer sur leurs 
« causes » :
« Je n'ai pu encore parvenir à déduire des phénomènes la 
raison de ces propriétés de la gravitation, et je n'imagine 
point d'hypothèses. Car tout ce qui ne se déduit point des 
phénomènes est une hypothèse, et les hypothèses, soit 
métaphysiques, soit physiques, soit mécaniques, soit celles 
des qualités occultes, ne doivent pas être reçues dans la 
philosophie expérimentale. »
Newton, Principia (Scolie générale, 1687)
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Observation --- Tycho Brahé

Loi  --- Johannes Kepler

Théorie  --- Isaac Newton

L’adoption du système 
héliocentrique de Copernic 
a produit une révolution 
dans l’astronomie et dans 
les sciences. 
Un siècle entre le modèle 
de Copernic et la théorie 
de Newton
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Evolution Astronomie et physique
Extrait de Science et vie



Aux XVIIIe et XIXe siècles : courant rationaliste et institutionnalisation des sciences

 Dans la lignée de Bacon, Descartes puis des philosophes anglais, comme David 
Hume : méthode empirique et expérimentale déterminante dans l’acquisition des 
connaissances => essor et spécialisation des disciplines (cf. Slides suivantes)

 Avènement progressif de l'individu moderne qui s’émancipe de la nature par le 
raisonnement : cf. Lumières

 Dans le sillage de la philosophie, naissance progressive des sciences humaines : 
économie politique, science politique, démographie, géographie, psychologie.
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Naissance des grandes disciplines scientifiques :

Chimie : Antoine Laurent de Lavoisier énonce en 1778 la loi de conservation de 
la matière, identifie et baptise l'oxygène. 

Biologie : 
 Carl von Linné publie en 1753 Species plantarum = nomenclature botanique. 
 Charles Darwin (1809-1882) publie en1859 : L'Origine des espèces. 

Antérieurement, travaux de Lamarck et Cuvier.
 Gregor Mendel (1822-1884): travaux donnant naissance à la génétique.

Repères sur l’histoire des sciences
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Charles Darwin
Consultable sur : 
http://classiques.uqac.ca/classiques/darwin_charles_rober
t/origine_especes/origine_especes.html

Théorie de l’évolution a révolutionné la connaissance du vivant

http://www.cndp.fr/evolution-des-especes/les-
methodes-detude-des-scientifiques/page-single-
videos-dvd/article/arbres-phylogenetiques.html

https://www.youtube.com/watch?
v=UIwgyG6mk-M



 Médecine : quelques noms

 Hippocrate (460-377 avant J.-C.) : médecin grec qui 
produit une classification des maladies et rejette toute 
référence au sacré (observations et techniques de 
soins)

 Galien (131-201) : médecin de la période romaine qui 
fait d'importantes découvertes en anatomie et dont 
l'œuvre écrite représente une synthèse du savoir du 
monde antique. 

 Ambroise Paré (1510-1590) : chirurgien de rois, aux 
origines de la chirurgie moderne

 William Harvey (1578-1657) décrit le principe de la 
circulation sanguine

La Leçon d'anatomie par 
Rembrandt, 1632.

 Médecine : quelques noms (suite)

 Edward Jenner (1749-1823) met au point la vaccination 
antivariolique

 René Laennec invente le stéthoscope en 1815 et 
vulgarise la méthode de l'auscultation. 

 Louis Pasteur (1822-1895) établit la nature microbienne 
ou virale de plusieurs maladies et met au point le 
vaccin contre la rage

 Alexander Fleming (1881-1955) découvre la pénicilline 
= rôle essentiel des antibiotiques. 

Louis Pasteur



La suite des découvertes du côté des sciences de 
l’univers est liée à l’essor de la physique :

- Einstein (1879-1955) : lois de la relativité restreinte 
et générale, 1905 et 1916

- Travaux sur les particules et la radioactivité, 
découverte des particules, physique quantique.
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http://www.lemonde.fr/grandes-idees-de-la-science/
https://www.youtube.com/watch?v=LRH8HKpLKtg
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Nombreuses implications et poursuites 
actuelles de recherches :

- Multiplication des disciplines scientifiques
- Progrès croissants dans tous les 

domaines.
- Modification de notre perception de 

l’échelle de l’univers : 
http://htwins.net/scale2/lang.html

Repères sur l’histoire des sciences

Pierre et Marie Curie, avec leur 
fille, Irène Joliot-Curie

Quelques slides sur les principales 
disciplines scientifiques aujourd’hui :
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La culture 
générale pour les 
nuls, extraits





Quelques grandes innovations

 Non traité : à vous de jouer !



Les SHS

 Non traité : idem.


